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Autrefois en Occident les gens ne doutaient pas du sens qu’ils souhaitaient donner à leur vie.


Ils recevaient pour la plupart du temps la mission qui leur était attribuée dès la naissance en fonction du milieu dans lequel ils étaient nés.


Il n’était pas envisageable de changer de voie.


De l’Antiquité en passant par le Moyen-Âge jusqu’à la révolution culturelle et sociale de 1968, les individus faisaient ce pour quoi ils étaient destinés leur mission de vie étant tout naturellement dictée par la société.


La préoccupation principale étant de faire vivre la famille tout entière, un enfant de paysan reprenait tout simplement l’exploitation familiale afin de subvenir aux besoins de sa famille.


Vivre du travail de la terre et penser à apporter le pain quotidien sur la table de toute une famille était une évidence. Les individus ne doutaient pas du sens de leur vie celle-ci étant tout naturellement centrée sur la subsistance.


Se demander quel était le sens de la vie était un luxe que les gens ne pouvaient tout simplement pas se permettre.


Les plus aisés financièrement se devaient eux aussi d’assurer la transmission des valeurs reçues, des titres de noblesse et des fortunes reçues.


Les gens accomplissaient leur devoir tout au long de leur vie chacun à leur place sans se poser d’autre question que celle d’honorer leur mission dans le respect de la tradition et des valeurs morales et familiales.


Chacun trouvait naturellement sa place dans la communauté en se rendant utile par son travail, en fondant une famille, en prenant ses parents âgés à la maison, en veillant sur les petits enfants. Les fêtes religieuses qui rythmaient la vie de la communauté soudaient les habitants au fil de l’année liturgique (Carême, Pâques, Noël…).


Aujourd’hui les choses ont changé. Avec l’individualisation croissante des sociétés occidentales, une vaste liberté s’est offerte aux individus. La liberté de choisir ses études, son métier, de choisir son mode de vie, de rester célibataire, de se marier, d’avoir des enfants ou pas offre un immense champ des possibles.


Les gens ne se sont jamais autant sentis seuls qu’avec la démocratisation des outils numériques et des réseaux sociaux.


Si cela représente une aubaine pour certaines personnes qui savent pertinemment ce qu’elles veulent faire de leur vie, cela représente provoque au contraire un immense sentiment de vide et de néant pour d’autres.


Le nombre de personnes qui ne savent plus où elles en sont n’a jamais été aussi important que depuis que les gens sont libres d’effectuer leurs propres choix et sont soumis à des impératifs de réussite.


Il faut être bon dans tous les domaines, faire de bonnes études, avoir un bon travail, une jolie maison…


Malheur à celui qui n’entre pas dans les critères établis par la société à un moment donné de sa vie.


Une personne licenciée pourra se voir quittée par son conjoint qui ne supportera pas l’échec de sa moitié. Un élève en situation d’échec scolaire se verra désigné comme mauvais par ses professeurs et ses parents alors qu’il dispose de nombreux talents en lui. Un jeune diplômé bardé de diplômes qui ne trouve pas de travail n’est qu’un looser aux yeux de la société.


Les mutations professionnelles loin de chez soi, les stages à n’en plus finir pour valider un diplôme et acquérir une expérience professionnelle ajoutent souvent à ce sentiment de mal être.


Seul et loin de chez soi, le sentiment de déracinement se fait fortement ressentir.


Les difficultés à trouver sa place dans une société qui se veut plus individualiste que jamais renforcent le sentiment de mal être des plus vulnérables mais aussi de ceux qui en dépit de leur travail ont l’impression de ne pas être à leur place, d’être au mauvais endroit à vivre une vie qu’ils n’apprécient pas.


Cela peut occasionner différents maux tels que des troubles anxieux, de l’insomnie, des épisodes dépressifs liés à un sentiment de ne servir à rien et de n’avoir aucun but.


Avancer sur une voie qui n’est pas bonne pour soi dure un temps. Personne ne peut se forcer à jouer un rôle qui ne lui convient pas dans la durée, le risque étant de faire un burn-out ou de se retrouver confronté à un épisode suicidaire.


Pourtant le but de la vie est d’être heureux et de s’épanouir dans la réalisation de ses actions et projets.


Cet ouvrage bienveillant s’adresse à toutes les personnes qui doutent ou ont un jour douté du but de leur vie.


Son but est de redonner espoir à ceux qui ne croient plus en un avenir meilleur. Il rappelle pourquoi la vie est belle et mérite d’être vécue.


Vous trouverez ici des conseils qui vous aideront à redonner du sens à votre existence et à repartir du bon pied.
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